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			À mon grand frère, qui m’a appris qu’un câlin suffit à faire disparaître les cauchemars.
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			Prologue

			Où l’écorce est solide

			Cher Livre des légendes…

			Oui ?

			Non, tais-toi, j’écris, là.

			Mais c’est toi qui me parles, espèce de brindille sans cervelle !

			Oh, eh ! Doucement l’asticot ! Je te rappelle que, si je veux, je déchire toutes tes pages une par une et je les donne à manger à Pépin.

			Il mange pas de papier, c’est toi qui l’as dit.

			Tu veux vérifier ?

			…

			C’est bien ce que je pensais. Maintenant tu te tais et tu me laisses écrire.

			Je disais donc : Cher Livre des légendes, 

			Aujourd’hui, je pars à la rencontre du grand peuple des sentinelles.

			

			Les sentinelles sont des Pousses comme nous, sauf qu’elles sont beauuuucoup plus vieilles, qu’elles vivent dans les arbres et qu’elles font de la MAGIE !

			Leur civilisation semble tout à fait exceptionnelle et oubliée depuis bien longtemps…

			Des quelques informations fournies par notre guide, Lichen, les sentinelles vivent au sommet des arbres les plus anciens, les plus grands et les plus vigoureux de la Forêt. Partout où l’écorce est solide, les sentinelles sentinellent.

			L’arbre où nous nous rendons est un chêne millénaire ! Et je vais rencontrer ses habitants aujourd’hui.

			C’est un verbe « sentineller » ?

			Non.

		

	
		
			[image: ]

			CHAPITRE 1

			Où personne ne vole rien et où l’aventure commence

			

			— Ortiiiie…

			Bien installée sur un caillou aussi confortable qu’un porc-épic, la petite Pousse ne prêtait strictement aucune attention à ce qui l’entourait. Ni aux troncs des arbres immenses qui les encerclaient, ni aux libellules qui voletaient gaiement par-ci par-là. Elle semblait même avoir oublié Lichen qui attendait, assise en tailleur sur un rocher à l’air tout aussi peu confortable que le sien. Mais, pire que tout, elle donnait l’impression d’ignorer Pépin et Alli qui, visiblement, s’ennuyaient à mourir.

			— Ortiiiiiiiie…

			Non, son attention pleine et entière était absorbée par l’énorme livre qui reposait sur ses genoux, et dans lequel elle gribouillait ses premières entrées de gardienne à l’encre de myrtille.

			Le lapin et l’oignon sauvage se regardèrent un instant et, comme s’ils partageaient un seul et même esprit, se laissèrent tomber sur le dos. Alli porta sa main à son front dans ce qui se voulait représenter une détresse terrible, tandis que Pépin, lui, ferma les yeux, sortit la langue et imita quelques soubresauts avant de rester parfaitement immobile, les quatre pattounes en l’air.

			

			Rien.

			Seul le bruit de la brindille enduite d’encre violette parcourant le papier se faisait entendre. Lichen ouvrit un œil et observa, amusée, la scène depuis son caillou, qui avait toujours l’air très inconfortable : comment diantre faisait-elle pour ne pas avoir mal aux fesses ?

			— Aaaaaah je souffre… Une abeille m’a piqué, et je gonfle, je gonfle… 

			Pépin ouvrit un œil en direction de son amie, puis le referma. 

			— Et je MEURS ! 

			— Moi aussi je… je… 

			Les yeux d’Alli se remplirent et les larmes coulèrent, tandis qu’un « bouhouhouhou » se mit à retentir entre les troncs, les branches et les feuilles.

			Rien n’y faisait.

			Depuis qu’elle était devenue gardienne des légendes, Ortie n’avait d’yeux que pour son grimoire. Alors que Pépin se redressait sur son popotin et tapotait gentiment le dos d’un Alli renifleur en se demandant comment il allait bien pouvoir récupérer sa meilleure amie, le Livre décida de prendre les choses en main. 

			

			D’un coup sec, il referma sa couverture, manquant de pincer les petits doigts verts, et il adressa un regard sévère à la petite Pousse, qui le contemplait avec des yeux ronds comme des groseilles.

			— Dis donc, petite. T’es pas « écrivaine » des légendes ! Je croyais que t’avais hâte de partir à l’aventure et de rencontrer les sentinelles ? 

			— Euh… bah… oui… ?

			Les yeux du Livre se plissèrent, et Ortie le dévisagea – ou le découvertura ? non, ça ne sonne pas bien du tout –, attendant qu’il poursuive ou, au moins, qu’il s’ouvre à nouveau et la laisse finir son passage tout à fait passionnant sur le drôle d’oiseau aperçu le matin même. Il était absolument gigantesque et brillant, faisait plus de bruit qu’un troupeau de bourdons et avait laissé derrière lui une étrange traînée dans le ciel. Ça, pour une découverte !

			— Alors bouge-toi le derrière ! rugit le Livre. Tout le monde t’attend, grenouille. En plus, on est presque arrivés, et toi tu décides de t’arrêter maintenant pour écrire.

			

			Pépin et Alli faisaient… ils faisaient quoi, d’ailleurs ? Ils étaient allongés par terre, dans des positions très bizarres, et le lapin avait la langue sortie, comme s’il faisait le mort. Quelles andouilles, pensa Ortie. Lichen, elle, patientait, assise non loin, son long bâton posé sur ses jambes.

			Ortie se leva d’un coup, rangea le Livre dans sa sacoche en ignorant son râlement indigné, se campa fermement sur ses deux pieds et regarda ses compagnons. 

			— Bah alors, vous attendez quoi ? C’est pas le moment de rompicher, on a des arbres à grimper ! 
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			C’était l’arbre le plus gigantesque qu’Ortie avait jamais vu. D’ailleurs, c’était probablement l’arbre le plus gigantesque que n’importe quel Pousse avait jamais dû voir. Il mériterait bien sa propre entrée dans le Livre des légendes… Mais, si elle ressortait le grimoire maintenant, Pépin lui taperait très probablement sur la tête. Et il était absolument hors de question qu’elle rencontre les sentinelles avec une grosse bosse sur le crâne. Hors. De. Question. 

			

			Mais Ortie n’était pas la seule à observer l’arbre titanesque avec la bouche grande ouverte. Sous l’œil attentif de Lichen, Pépin et Alli se dévissaient le cou, tentant d’apercevoir les premières branches. Ce qui était tout bonnement impossible : elles étaient si hautes que, si on empilait cent Pépins les uns sur la tête des autres, on n’atteindrait même pas les premiers bourgeons. En plus, Pépin n’avait que quarante-six frères et sœurs, donc il n’y en aurait pas assez du tout… Ses cousins, peut-être ?

			— On fait comment pour grimper tout là-haut ? finit par demander la petite Pousse.

			Lichen s’appuya de ses deux mains sur son long bâton. Elle se pencha en avant, inclina la tête sur le côté, une lueur amusée dans le regard.

			— À ton avis, petite gardienne ?

			Ortie fronça les sourcils et se mâchouilla distraitement une feuille. Ces dernières avaient encore poussé et lui tombaient un peu trop dans les yeux à son goût. De temps en temps, elle devait souffler pour en chasser une qui lui chatouillait le nez. Elle aurait peut-être dû faire un saut chez le coiffeur-paysagiste1 du Village avant de partir…

			— Hmmm… On n’aura jamais assez de lapins pour les utiliser comme échelle, et ce sont les créatures les plus grandes que nous avons sous la main…

			Ortie ignora le « Eh oh, je suis pas une échelle ! » de son ami.

			— … et je ne pense pas qu’on puisse escalader jusqu’en haut…

			Elle ignora également le « ESCALADER ? » scandalisé d’Alli.

			— … ou alors peut-être à dos de chenille ?

			Le « ÇA VA PAS LA TÊTE ? ET PUIS QUOI ENCORE ? JETEZ-MOI DIRECTEMENT EN PÂTURE AUX VERS DE TERRE, ÇA IRA PLUS VITE ! » du Livre fut, quant à lui, un peu plus difficile à ignorer.

			

			Un petit rire mélodieux s’échappa des lèvres de Lichen.

			— En effet, nous pourrions monter à dos de chenille…

			Un « QUOI ? » très aigu s’échappa à nouveau de la sacoche d’Ortie, qui grimaça.

			— … mais je doute que notre ami de papier apprécie l’expérience. Et puis… j’imagine mal Pépin grimper sur une chenille ! 

			Même si la vision de ce dernier juché sur une énorme chenille aurait enchanté la petite Pousse, elle devait reconnaître que ce ne serait ni très pratique ni très agréable… et elle n’aurait souhaité ça à aucune chenille. Mourir écrabouillée sous de grosses fesses poilues au doux son des râleries d’un livre grognon serait, incontestablement, un destin tragique.

			— Mais du coup, on va faire comment ?

			S’ils avaient effectué tout ce chemin pour faire demi-tour maintenant, elle serait verte de rage. Enfin, elle était déjà verte. Mais elle le serait encore plus, quoi.

			— Eh bien…

			

			Sans se départir de son regard amusé, Lichen leva son bâton et en frappa le sol. Une fois, deux fois, trois fois. L’herbe et la terre étaient humides, aussi cela ne causa pas beaucoup de bruit. Ortie attendit quelques secondes et, quand elle ouvrit la bouche pour lui dire qu’elle devrait peut-être recommencer, le monde autour d’eux… changea.

			L’air sembla se brouiller, comme s’il était fait d’eau et que quelqu’un avait passé sa main sur sa surface pour l’agiter. Puis il y eut un grand « WOUSH », et l’impression que le monde tanguait se fit plus forte. Ortie ferma les yeux, craignant d’avoir la nausée. Quand elle les rouvrit, tout était transformé.

			Là où, quelques instants plus tôt, il n’y avait que des racines et un tronc, se déployait désormais un lieu plein de vie. Des Pousses petits et trapus s’activaient au milieu de ce qui s’apparentait à un petit marché. Leur peau était d’une nuance légèrement plus foncée que celle d’Ortie – ce qui n’était pas très compliqué : notre gardienne préférée souffrait probablement d’une carence en chlorophylle. Autour d’eux, les stands étaient ornés de feuilles teintes dans toutes les couleurs de l’arc-en-ciel, proposant une grande variété de déliciosetés à manger, et Ortie se lécha les babines en entendant quelque chose qui ressemblait terriblement à : « Caillouchoux bien chauds ! Qui veut du caillouchouuuux ! » 

			

			Mais tous les Pousses n’étaient pas sur le sol : d’autres montaient et descendaient le long du tronc gigantesque à une allure défiant tout coléoptère, trimballant dans leur sillage moult cordages, poulies et monte-charges. 

			En quelques secondes à peine, l’endroit s’était métamorphosé en le lieu le plus vivant sur lequel Ortie ait jamais posé les yeux. Et elle avait visité un Potager de nuit, alors vous savez, elle s’y connaissait bien.
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					 Un coiffeur-paysagiste n’est pas un coiffeur normal : en plus de couper les feuilles, pétales et autres pistils des Pousses qui viennent le voir, il vérifie que leur crâne s’intègre parfaitement dans le sol de la Forêt, afin d’en assurer aussi bien l’élégance que la discrétion.
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			La gardienne regarda, éberlificotée, des Pousses plus jeunes qu’elle grimper à dos de coccinelle ou de lézard vers le sommet de l’arbre, un marchand proposer des pulls en laine de mulot pour l’altitude, et même une porte, minuscule, de laquelle un Pousse, qui avait l’air aussi vieux que l’arbre lui-même, sortit. Il se coiffa d’une cupule2, lissa les deux brins de cerfeuil qui composaient sa moustache et tira d’un coup sec sur sa chemise pour en chasser les plis. Sur le vêtement, taillé dans une belle feuille de chêne, on pouvait lire « SNCF » en élégantes lettres rouges. Ortie interrogea Lichen du regard.

			— La Société de Navigation du Chêne et de la Forêt. C’est elle qui permet aux Pousses d’en bas de monter dans l’arbre… et inversement. Vite, avance, petite gardienne, avant que d’autres ne commencent à faire la queue.

			Ortie se précipita, aussitôt suivie d’Alli et de Pépin. Quand elle arriva devant le Pousse moustachu, pile en même temps qu’une longue asperge sauvage qui tirait derrière elle une grosse valise pleine à craquer, ses deux amis croisèrent les bras, froncèrent les sourcils et… grognèrent ? Ortie faillit éclater de rire, mais, visiblement, leur tactique pour que l’asperge lui laisse sa place fonctionna. Le légume déglutit et leur fit signe de passer devant elle à grands coups de : « Si, si, vraiment, j’insiste ! » La petite Pousse aurait pu jurer entendre Lichen glousser discrètement.

			

			— Vous montez où ? 

			L’agent de la Société de Navigation les regarda tous les quatre de haut en bas d’un air méfiant.

			— Euh… 

			Mince, Ortie n’en avait aucune idée.

			— Au sommet, monsieur l’agent, répondit Lichen.

			— Combien de billets ?

			— Quatre ! 

			Ça, elle pouvait répondre.

			— Animaux de compagnie ? 

			Il lança un regard appuyé en direction de Pépin.

			— Comment ça, « animaux de compagnie » ? répondit ce dernier, scandalisé.

			Le vieux Pousse soupira.

			— Ça fera vingt-huit feuilles d’oseille, s’il vous plaît.

			— Ça fait beaucoup d’oseille ! ne put s’empêcher de répondre Ortie. 

			Elle n’en avait jamais eu – ni même vu – autant de sa vie. Mais Lichen se contenta de glisser sa main dans sa besace et de tendre la somme demandée à l’agent.

			

			Le Pousse moustachu compta rapidement et remisa le tout dans une poche de son pantalon avant de leur donner leurs billets. Puis il s’écarta, leur faisant signe de passer.

			— Bon voyage. Suivant !

			Ortie entendit à peine la voix de l’agent derrière elle. Elle n’y prêtait déjà plus attention : alors que devant eux il n’y avait plus que l’arbre, gigantesque et terrifiant, elle sentit un frisson la parcourir du bout des feuilles jusqu’aux orteils. 

			Ils y étaient presque.
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					 La cupule est le petit chapeau que l’on trouve sur un gland. C’était un couvre-chef autrefois très prisé chez les Pousses, mais il est aujourd’hui légèrement démodé…
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